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Orbite
L’altitude de vol de ces satellites, on en compte actuellement environ 800, 
est très variable. Le satellite ENVISAT, par exemple, tourne environ 14 fois 
par jour autour de la Terre, sur une orbite polaire située à 800 km d’altitude. 
Les satellites de ce type fournissent d’innombrables quantités de données, 

concernant par exemple la température ou la concen-
tration de CO2, et contribuent donc à documenter les 
changements climatiques. Bien plus loin encore, et plus 
précisément à une altitude de 36 000 km, on trouve les 
satellites géostationnaires comme Meteosat 9. Comme 

ils tournent exactement à la même vitesse de rotation que la Terre, ils restent 
toujours exactement au même endroit, les données qu’ils fournissent étant 
généralement exploitées pour les prévisions météo.

Autres satellites, autres fonctions : citons entre autres les satellites de com-
munication – on souhaite bien tous être joignable partout et à tout mo-
ment ? Ou encore les satellites de retransmission de programmes de radio et 
de télévision. Sans oublier, bien sûr, toutes ces données exactes dont nous 
profitons tous et que nous fournissent les satellites pour systèmes de posi-
tionnement global plus connus sous le nom de GPS.

D’origine latine, le terme « satellite » signifie littéralement « accompagnateur ».

Difficile de trouver une description plus adéquate du rôle que jouent ces 

satellites terrestres. Les satellites tournent autour de la Terre et nous alimentent

en images de toutes sortes. Ils nous aident à mieux comprendre la Terre et 

ce qui se passe dessus, et ainsi à prendre les mesures adéquates.

Des données   
venues de l’espace



Météo
Certains satellites nous ouvrent d’autres perspectives, notamment 
grâce aux données permettant d’obtenir des images instructives.  
Des capteurs photosensibles autorisent des mesures dans différents 
canaux spectraux, en plus de la lumière visible, par exemple dans la 
zone infrarouge. Il est ainsi possible de représenter les températures  
de la surface de la Terre et des mers et océans ainsi que leurs profils. 
Cela permet de faire des pronostics : bien que la météo soit un  
système chaotique, il est aujourd’hui possible de prévoir le temps  
une semaine à l’avance avec un taux de probabilité de 70 % environ.

Des images 
instructives



Climat
Les satellites d’observation de  
la Terre et les images qu’ils  
génèrent nous permettent de 
visualiser avant tout les évolutions 
du climat, et en particulier la 
dimension globale du réchauf-
fement de la Terre. Et ce sans 
ambages. Ils nous montrent par 
exemple l’effondrement d’im-
menses blocs de banquise en 
Antarctique. Les mesures en provenance de l’espace ont ainsi 
parfaitement démontré la fonte de la surface de la plateforme 
glaciaire de Larsen, qui est passée de 11 500 km² en 1995 à  
2 500 km² aujourd’hui. 

Les satellites docu-
mentent également 
le dessèchement de 
grandes étendues 
d’eaux, comme la mer 

d’Aral, dont l’étendue s’est réduite à moins d’un tiers de sa 
superficie d’origine. Les données venues de l’espace ont permis 
depuis de stopper cette évolution et même d’en inverser la 
tendance.

Réchauffement  
de la Terre  
sous nos yeux



Les satellites   
sauvent des vies

Aide aux catastrophes
Les Satellites peuvent aussi être utilisés pour trouver de l’eau. 
Ils sont donc d’une aide particulièrement précieuse en cas de 
catastrophes qui génèrent des flux de réfugiés. Lorsque, en 
2004, d’immenses camps de réfugiés furent installés dans la 
région du Darfour au Soudan les satellites permirent de trouver 

rapidement les endroits idéaux où creuser des 
puits à proximité des camps. Et littéralement 
de sauver des vies. Grâce à des mesures ultra 
précises, les satellites aident par ailleurs à 
définir les dates optimales pour les récoltes, 

comme celles du riz, et ainsi à éviter des famines. Ou ils per-
mettent de calculer et de représenter la trajectoire prévue que 
suivra un ouragan. Ou bien encore de déceler à quel endroit 
on peut craindre la formation d’un tsunami. 

Et grâce à des mesures des surfaces au centimètre près, les 
éruptions volcaniques peuvent être de mieux en mieux pronos-
tiquées. Dans tous ces cas de figure, il est possible d’identifier 
les zones particulièrement menacées et de mettre en œuvre en 
temps utile les mesures d’évacuation qui s’imposent. Là aussi, 
les satellites protègent les vies et les ressources.


